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Mémoire 
 
Dans la nuit du 31 décembre 1999 au 1er janvier 2000, celle du bogue informatique (?), j’étais dans 
un hôpital au chevet d’une de mes soeurs. Elle venait de subir une opération après avoir été victime 
d’un accident vasculaire cérébral. Sa mémoire vaguait dans la confusion. Mais après un mois 
d’hospitalisation, tout d’un coup, elle retrouve pleine conscience et reprend peu à peu ses activités. 
Quelle joie inexprimable! Je relève ici deux signes qui peuvent provoquer un réveil semblable dans 
notre société. 
 
La Charte des valeurs québécoises 
 
Le débat actuel et la présentation de nombreux « mémoires » (c’est le mot exact) à la Commission 
parlementaire nous tournent vers notre histoire. La mondialisation ne doit pas mettre un terme à 
l’ouverture à la vie qui vient de toutes nos racines et qui fait que notre peuple est respecté, admiré 
même à travers le monde en raison de sa performance en plusieurs domaines. Faire mémoire, sortir 
de la confusion, c’est se souvenir que  
 

« les œuvres et les institutions du passé sont les fondations sur lesquelles le Québec 
moderne s’est construit : un riche héritage où l’engagement personnel, le don de soi et le 
bénévolat des chrétiens et des chrétiennes ont été déterminants. C’est un volet de notre 
histoire dont nous avons raison d’être fiers et qu’il ne faut pas oublier. Il fait corps avec notre 
identité collective de la même façon que font partie du paysage québécois les cloches des 
églises, les monuments, les croix de chemin et les innombrables noms de lieux si 
caractéristiques de nos traditions » (Mémoire de l’Assemblée des évêques catholiques du 
Québec sur le projet de loi n° 60, p. 9). 

 
La mémoire est une belle étoile dans le firmament des valeurs. 
 
Une porte et un cardinal 
 
L’ouverture d’une porte sainte pour marquer le 350e anniversaire de la paroisse de Notre-Dame de 
Québec manifestait déjà l’intérêt et l’affection du pape François pour l’Église du Québec. Depuis le 
8 décembre, plus de 10 000 pèlerins ont franchi cette porte. Ce geste est un profond acte de 
mémoire puisqu’il nous permet de célébrer les merveilles de Dieu dans notre histoire, de confier le 
passé à sa miséricorde, de lui remettre notre présent et notre avenir. 
 
Mais François témoigne à nouveau de son attachement au Québec et de son désir de le voir être en 
symbiose avec son souffle évangélique en nommant cardinal le dynamique archevêque de Québec, 
Gérald Cyprien Lacroix. Je suis profondément touché par ces initiatives du pape François. J’y vois 
une invitation à faire mémoire de tout ce qui a forgé notre société, pour qu’ensemble nous dissipions 
la confusion. 
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